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Contexte : 

Dans la plupart des villes africaines, depuis les années 1990, avec le renchérissement 
du coût de la vie, le chômage et la précarisation de l’emploi des hommes, mais aussi la 
forte progression de la scolarisation des filles, on assiste à une féminisation du 
marché de l’emploi (Charmes, 2005; Jacquemin et al., 2018 ). En Afrique de l’Ouest, 
l’activité économique des femmes est aujourd’hui centrale à la survie des familles 
urbaines même dans les villes sahéliennes où le travail féminin est historiquement 
moins valorisé que dans les villes côtières (Calvès et al., 2018). Avec l’intensification 
de la participation des femmes au marché du travail, le phénomène de la « double 
journée » est aujourd’hui le lot de nombreuses citadines, contraintes de cumuler 
activités rémunérées et tâches domestiques, notamment en raison d’une très faible 
implication des hommes (Kobiané et al., 2022).   

Pour y faire face, les femmes actives mettent en place diverses strate gies de 
conciliation pour maintenir leurs responsabilite s a  la fois professionnelles, 
domestiques et familiales. Cependant, elles ne sont « pas toutes e gales devant la 
double journe e » de travail, alors que certaines ont la possibilite  de de le guer leurs 
ta ches a  une main d’œuvre re mune re e, et que d’autres, moins nanties, ne peuvent se 
le payer et s’appuient sur l’aide de leurs filles aî ne es, nie ces ou autres membres 
fe minins du me nage (Adjamagbo et al., 2016 : 26;  Vampo, 2018). La plupart du temps, 
en effet, les strate gies mises en place impliquent de de le guer une partie des ta ches a  
d’autres femmes, que ces dernie res soient re mune re es ou non, maintenant ainsi la 
division sexuelle du travail inchange e (Messant et al., 2008; Ibos, 2008), alors que les 
hommes continuent « a  s’auto-exempter du travail de reproduction sociale » (Falquet, 
2011: 84). Plusieurs enque tes sur le partage des ta ches au sein des me nages 
indiquent que l’implication des hommes, lorsqu’elle existe, reste tre s souvent limite e 
a  certains types de ta ches, perçues comme davantage masculines, comme le repassage 
ou l’encadrement e ducatif des enfants (Adjamagbo et al., 2016 ; Mogue rou et al., 
2019).  
 
Ne anmoins, tel que montre  par Lawani (2018) au Be nin et au Togo, les jeunes 
professionnelles, plus e duque es et d’origine socio-e conomique aise e, remettent de 
plus en plus en question la division sexuelle « traditionnelle » des ta ches domestiques 
et cherchent une relation plus e quitable en termes de partage de ta ches au sein de 
leur couple. Ces re sultats vont dans le sens de travaux ante rieurs qui montrent que 
les classes moyennes urbaines africaines adoptent de sormais des valeurs oriente es 
vers l’e galite  hommes-femmes « emprunte es aux mode les exte rieurs, ve hicule s par 
les me dias […] dont ils sont de grands consommateurs » (Jacquemot, 2012 : 27).  
 
Sur la base d’entretiens qualitatifs re alise s dans deux capitales africaines, Dakar et 
Lome , Mogue rou et al. (2019 :108) ont conclu que les conjoints s’impliquaient dans 
les ta ches domestiques lorsqu’ « ils y sont oblige s », soit lorsque la structure du 



me nage ou les moyens financiers ne permettent pas de de le guer les ta ches a  d’autres 
femmes. Toutefois, l’e tude a aussi permis de souligner des profils d’hommes 
« alternatifs » ou  les hommes en couple expriment des « masculinite s alternatives » 
en e tant plus investis me me dans les ta ches a  connotation fe minine tel que la 
pre paration des repas, faire la vaisselle et donner le bain aux enfants (Mogue rou et 
al., 2019 : 107). 
 
En mobilisant des donne es d’enque te uniques collecte es a  Ouagadougou et Lome , en 
2020 et 2022 respectivement, et en adoptant une approche axe e sur le couple visant 
a  identifier les profils de couples « alternatifs » au sein desquels le partage des ta ches 
est plus e quitable, l’objectif de la communication est d’e valuer l’impact des 
caracte ristiques sociode mographiques des femmes, de leurs conjoints et de leurs 
unions sur la re partition des ta ches domestiques au sein des me nages. 
 
 
Données et méthodes : 
 
Le projet mobilisera des donne es uniques issues de l’enque te biographique Travail Au 
Féminin (TAF) re alise e en 2020 et 2022 a  Ouagadougou et a  Lome , respectivement, 
dans le cadre d’un projet finance  par le CRSH et fruit d’une collaboration entre le 
de partement de sociologie de l’Universite  de Montre al, l’Institut Supe rieur des 
Sciences de la Population (ISSP) de l’Universite  Joseph Ki-Zerbo et le de partement de 
sociologie de l’Universite  de Kara. Dans les deux capitales, les donne es ont e te  
collecte es aupre s d’un e chantillon ale atoire repre sentatif de 3962 femmes (2077 
Lome ennes et 1885 Ouagalaises) a ge es de 20 a  59 ans. L’analyse se focalisera sur un 
sous-e chantillon de 2813 (1473 Lome ennes et 1340 Ouagalaises) se de clarant en 
union au moment de l’enque te. S’inte ressant a  la fe minisation du travail et aux 
dynamiques familiales, cette enque te offre une opportunite  unique d’explorer les 
de terminants du partage des ta ches domestiques au sein des me nages et notamment 
le niveau d’implication des conjoints.  En effet, outre des informations sur les origines 
sociales des enque te es et leurs parcours re sidentiels, professionnels et familiaux 
complets, des donne es sur le travail domestique non re mune re  incluant les ta ches 
me nage res et les soins apporte s aux enfants ont e galement e te  collecte es. Elles 
comprennent des informations sur le temps consacre  a  diffe rentes ta ches me nage res 
au cours de la dernie re semaine (ex. pre parer les repas, faire les courses, ranger la 
maison, faire la vaisselle, le repassage) ou du dernier mois (lessive, ravitaillement) 
ainsi que diffe rentes ta ches de soin aux enfants (ex. s’occuper de l’enfant en cas de 
maladie, l’aider a  s’habiller, se laver, a  faire ses devoirs). Les enque te es ont e galement 
e te  interroge es sur l’aide reçue dans la re alisation de ces ta ches. Plus pre cise ment, 
pour chaque ta che, on a demande  aux re pondantes, si elles s’en e taient charge es au 
cours de la dernie re semaine ou du dernier mois, combien d’heures elles y avaient 
consacre  le cas e che ant, et qui les avait principalement appuye  dans la ta che ou l’avait 
entie rement re alise e (conjoint, domestique, filles/fils, autre membre fe minin etc.). 
Des informations sur les difficulte s associe es au cumul des activite s et a  la surcharge 
de travail ont e galement e te  collecte es (ex. sentiment de stress et de fatigue lie s a  la 
charge de travail). 



 
On s’appuiera dans un premier temps sur des techniques d’analyse statistique 
descriptives simples pour documenter l’ampleur et les diffe rentes dimensions de 
l’activite  et des responsabilite s fe minines a  Lome  et a  Ouagadougou, les modalite s de 
partage des ta ches et l’implication des conjoints selon l’a ge, la scolarisation et l’emploi 
des enque te es, notamment. Dans un deuxie me temps, l’analyse explicative fera appel 
a  des mode les multivarie s, pour estimer les facteurs affectant l’implication des 
conjoints dans le partage des ta ches. La richesse des donne es collecte es par l’enque te 
TAF permettra d’inclure dans l’analyse, en plus des caracte ristiques individuelles des 
femmes, plusieurs caracte ristiques individuelles du conjoint de me me que des 
caracte ristiques de l’union elle-me me. Parce qu’elle inclut des informations sur les 
caracte ristiques socio-de mographiques des femmes  et de leur conjoint au moment 
de l’enque te (a ge, profession des parents, religion, groupe ethnique, niveau de 
scolarite , situation professionnelle, parite ) mais aussi de leur couple (niveau socio-
e conomique du me nage de re sidence, type d’union, diffe rence d’a ge et homogamie 
scolaire), l’enque te permettra d’e valuer, a  l’aide de mode le logistiques multivarie s, 
l’effet de ces caracte ristiques sur la probabilite  de l’implication des conjoints dans les 
ta ches domestiques et de soins aux enfants.  
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